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Le projet Vénus existe dans le Rhône depuis déjà 7 ans, dans les 
Pyrénées Atlantiques depuis 3 ans. En 2016 il est développé pour la 

première fois dans le département de l’Isère.

Imaginé et mis en œuvre par les centres d’art Spacejunk, l’intérêt du 
projet réside dans l’alliance entre expression artistique et prévention au 
service d’une cause de santé publique, la lutte contre le cancer du sein. 
Son objectif est de sensibiliser des femmes au dépistage et d’apporter 
des informations et des temps d’échange pour contribuer à lever les 
tabous et informer.
Le regard artistique auquel le projet Vénus invite hors du champ médical 
permet de dédramatiser un sujet qui souvent fait peur. Cette approche 
ouverte sur l’imaginaire et l’interprétation subjective, hors de toute 
norme et de tout savoir établi, favorise la sensibilisation et permet de 
contourner certains freins.

Cette démarche s’inscrit dans le Plan Cancer 2014-2019 qui affirme une 
priorité donnée aux actions de prévention et aux démarches innovantes 
de lutte contre les inégalités de santé afin notamment de diminuer le non 
recours à l’accès aux soins.

Le Projet Vénus a la particularité de toucher plusieurs profils de femmes 
à travers les quatre temps forts du projet (photoshooting, ateliers de 
pratique artistique, parcours d’expositions et vente aux enchères) et 
porte ainsi une démarche qui favorise les rencontres et la mixité. Nous 
cherchons en priorité à intervenir auprès des femmes en situation 
défavorisée, éloignées de l’information et des parcours de santé. 
Toutefois le projet a pour ambition de sensibiliser un large public à la 
nécessité d’un suivi médical régulier et à l’utilité d’aller se faire dépister.

Vénus un projet en 4 temps
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Le projet se décline en quatre temps forts, de mars à décembre :

Acte I – Le photoshooting
61 modèles ont accepté de poser buste nu devant le photographe 
professionnel Jean-Pierre Angei.
80 photos en noir & blanc ont été imprimées sur des toiles 50 x 50 cm 
afin de servir de support aux créations artistiques.

Acte II – Les ateliers de création artistique 
22 toiles ont été customisées lors de ces ateliers (Grenoble, Pont 
de Claix, Voiron avec l’Assfam) par des femmes résidant en quartier 
prioritaire, à chaque fois accompagnées par une artiste. Lors de la 3ème 

séance, nos partenaires l’Office De Lutte contre le Cancer (ODLC) ou 
le Point précarité santé (Pops) interviennent pour échanger et informer 
sur le cancer du sein et son dépistage, l’approche privilégiée favorisant 
la prise de conscience et l’appropriation de leur parcours de santé par 
les participantes.

Acte III – Le parcours d’exposition
les 22 œuvres réalisées en atelier ont ensuite été exposées dans 
différents lieux du département : quatre Maisons des Habitants de  
Grenoble, la Maison des Associations, le Centre Social Jean Moulin, la 
Maison pour l’Emploi et la Maison des Habitants de Pont-de-Claix ainsi 
que le Centre social Charles Béraudier de Voiron.
Autant de temps animés par l’ODLC, le planning familial, Spacejunk et 
des femmes des ateliers durant ces expositions.

Acte IV - La vente aux encheres
52 artistes-plasticiens se sont mobilisés gracieusement pour customiser 
des photos destinées à la vente aux enchères du 30 novembre en l’Hôtel 
de Ville de Grenoble. L’ensemble de ces réalisations s’est retrouvé sur 
les murs du centre d’art Spacejunk de Grenoble du 15 au 22 novembre, 
mettant en avant une fois de plus l’importance du dépistage. 
Le résultat de la vente est reversé à l’association Espoir Isère contre le 
Cancer, au profit de femmes ayant besoin d’un coup de pouce financier 
dans le cadre de leur parcours de reconstruction post-opératoire. Cette 
action clôture le projet dans un élan d’espoir qui rassemble tous les 
acteurs du projet pour partager un moment de convivialité.
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Jean-Pierre Angei est un photographe franco-italien né à Marseille en 
1968. Il vit et travaille à Grenoble. Sa photographie s’inscrit dans une 

démarche documentaire très proche du courant humaniste. Son travail 
photographique est imprégné de sa passion pour les traces - celles qui 
tiennent tête au temps ou à la destruction -, pour la persistance de la 
présence humaine, l’ineffaçable dignité de l’ouvrière, du maraîcher, du 
détenu, du voisin. A travers un travail décliné en séries il remet en avant 
le portrait comme témoin d’une époque. 

Hopses est une série en milieu hospitalier à Voiron, un portrait du lieu 
et de ceux qui font vivre ce lieu. Le lieu est mis en avant dans l’espace 
que lui laisse le photographe, comme témoin de notre époque. Il y parle 
de l’humain sans mettre l’accent sur sa fonction, pour lui redonner une 
dimension universelle faisant partie d’un ensemble, dans une vision 
d’égalité. Dans ce lieu voué à l’humain, la photographie met en jeu un 
dispositif similaire à l’appareillage hospitalier : on écoute, on éclaire, et 
scrute les corps.

Entre-deux est une autre série réalisée en milieu carcéral avec des 
hommes. Ces photographies commencent par ce moment où nous fai-
sons le choix d’apprendre à notre regard une autre façon d’être. Cha-
cune d’entre elles est le portrait d’un homme incarcéré et pourtant rien 
ne laisse le pressentir. 

Vénus  : il marque de son empreinte cette première édition du Projet 
Vénus Isère avec 80 portraits, 77 femmes, 2 hommes (1% des cancers 
du sein touche les hommes) et un couple, qui posent buste nu.

Jean-Pierre Angei, 
le photographe
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Extraits de l’interview de Jean-Pierre Angei, réalisée par Spacejunk 
« Je travaille sur l’humain depuis 20 ans. J’essaie d’élever les modèles, de faire 
ressortir ce qu’il y a de plus fort et de plus humble en eux, et ça va au-delà du 
portrait. Nous sommes tous reliés par un lien universel mais à la base nous 
sommes tous uniques.
Je m’intéresse à l’humain dans sa plus simple expression qui fait sa force mais 
aussi sa fragilité, quelque soit son parcours, sans étiquette, ni jugement. Je 
recherche l’égalité dans l’humain ce qui permet de mettre tout le monde au 
même niveau.

Je prends une série de photos à la recherche du moment où je les reconnais 
humainement, où ils se relâchent et s’abandonnent. 
Ce moment qui fait notre lien et notre fragilité. Je vais chercher une présence, 
une personnalité et cela rend mes photos intemporelles et universelles. 

Les femmes du Projet Vénus étaient volontaires pour poser buste nu, j’ai ac-
compagné leur volonté. Il est important de leur expliquer ma manière de voir et 
de poser. Je me suis inspiré du livre de Jeanloup Sieff « Torses nus », de son 
approche de la lumière, du cadrage, de sa sensibilité… Ses photos sont pleines 
d’amour pour l’humain. J’ai beaucoup de respect par rapport à la personne que 
j’accueille. 
Je recentre sur ce qu’il y a de plus fort en elle, et cela ressort dans la position 
de ses mains, l’expression de son visage. J’ai pris une série de photos, jusqu’à 
ce que nous nous reconnaissions mutuellement. Nous les avons regardées 
ensemble et elles ont vu celle que je garderai. Elles se sont vues en tant que 
personne.»

Propos receuillis par Béatrice Guillem:

Ses projets photographiques ont fait l’objet de plusieurs expositions  
(BAL à Paris en 2011, Rencontres internationales de photographie 
d’Arles en 2009…).
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Par tenaires et remerciements

Nous tenons à remercier toutes les femmes qui se sont investies et qui 
ont contribué à la diffusion de l’information sur le projet autour d’elles, 

ainsi que tous les artistes qui ont généreusement et bénévolement créé 
une œuvre. Nous saluons aussi les soutiens des structures mentionnées 
ci-dessous sans lesquels le projet n’aurait pas pu se réaliser.
 
 L’Office De Lutte contre le Cancer (ODLC) soutient le projet Vénus 
depuis le début.
Ses équipes ont pris part au photoshooting, aux ateliers d’expression 
artistique, à l’organisation du parcours d’exposition, aux interventions 
auprès des groupes de femmes, à la communication et à l’évaluation 
des actions.

Sa mission en Isère est de coordonner, mettre en œuvre et évaluer les 
programmes de dépistage des cancers du sein, colorectal et col de 
l’utérus.

 Espoir Isère contre le Cancer va recevoir les bénéfices de la vente 
aux enchères ; elle se chargera de les reverser aux femmes atteintes 
d’un cancer du sein qui rencontrent des difficultés dans leur parcours de 
reconstruction, il s’agit d’un coup de pouce financier. 

Association loi 1901, elle a pour objet d’entreprendre toute action ayant 
pour but d’aider la recherche, la prévention et d’une manière générale la 
lutte contre le cancer dans le département de l’Isère.

 Le Point Précarité Santé (Pops) a animé l’atelier des femmes-artistes 
de l’Assfam (association de service social des familles de migrants) dans 
le Pays voironnais. C’est un service de l’association L’oiseau bleu, sa 
mission principale est de favoriser l’accès à la santé par les populations 
précaires.

 



 La Ville de Grenoble et la Ville de Pont de Claix ont été des partenaires 
territoriaux qui ont permis la constitution de 2 ateliers et la poursuite de 
la sensibilisation en accueillant dans des équipements municipaux le 
parcours d’exposition. 
La vente aux enchères a lieu dans le salon d’honneur de la mairie de 
Grenoble. 

 La Ville de Voiron a accueilli le parcours d’exposition au centre social 
Charles Béraudier.

 L’Agence Régionale de Santé (ARS) qui soutient déjà le projet 
dans le Rhône a élargi son soutien au projet Vénus Isère.

 La Métro a adhéré au projet Vénus Isère sur le versant Politique de la 
Ville pour réduire les inégalités.

 La Société de vente aux enchères Jean-Claude ANAF & associés 
participe à la vente aux enchères en la personne de Jean Martinon, 
commissaire-priseur, qui dirige la vente à titre gracieux.

 Alexandra Guibert, Vio et Maryline Mangione ont chacune accepté 
d’accompagner des femmes dans le cadre d’un atelier d’expression 
artistique.

 La Mutuelle Santé Agricole et Bouygues ont soutenu financièrement 
le projet.

Merci enfin aux stagiaires, Maria Skvortsova pour le photoshooting et la 
recherche des artistes, Béatrice Guillem pour les articles de promotion 
des artistes participants et Maeva Basile pour le graphisme du catalogue 
de vente.

9



Les œuvres 

Utiliser l’art comme vecteur de sensibilisation au dépistage du cancer 
du sein, tel est le parti pris du projet Vénus. La dimension créatrice 

du projet s’inscrit dans une démarche d’ouverture, de dialogue et de 
rencontre.

Vénus Isère 2016 a rassemblé 24 femmes-artistes entre mai et juillet 
lors de 3 ateliers créatifs de plusieurs séances chacun. Accompagnées 
d’artistes professionnelles, elles y ont customisé 22 photos imprimées 
sur toile représentant autant d’autres femmes le buste nu. 

En parallèle de ces ateliers, 52 artistes plasticiens se sont mobilisés 
pour réaliser chacun à leur manière une œuvre.
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1

3

2

Atelier Maison des Habitants Baladins - Grenoble

Kahina

Katia

Sandra
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4

5

6
Zohra

Rachida

Zina12



8

9

Atelier centres sociaux Curie et Moulin - Pont de Claix

7

Gilda

Martine

Katia
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10

12

Louisa

Danielle

Karine
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14

Myriam

Rachel
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15

Rose et Josette

Soundes
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17

Atelier de l’Assfam - Voiron

Najoua

Mona

Virginie
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21

20

Tamara

Suzy

Rin
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1. Thibault Barquet  	 p 20 
2. M4u	 p 20
3. Vio 	 p 21
4. Shérif Nagati	 p 21
5. Groek	 p 22.
6. Ink4rt	 p 22.
7. Libre	 p 23.			 
8. 1Pact	 p 23.			 
9. Alexandra Guibert	 p 24.			 
10. The Sheepest	 p 24.			 
11. PF Juin	 p 25.		
12. Hanna Chroboczek	 p 25.			 
13. Françoise Samson	 p 26.			 
14. Jeoffrey Magellan	 p 26.			 
15. EZK	 p 27.			 
16. Vanina Tarnaud	 p 27.			 
17. Danielle Toledano	 p 28.			 
18. Will	 p 28.			 
19. Maryline Mangione	 p 29.		
20. Srek	 p 29.			 
21. Fabien Bonzi	 p 30.			 
22. Julien Prost	 p 30.
23. Rossella Genovese	 p 31
24. Romain Minotti	 p 31
25. Virginio Vona	 p 32
26. Gregos	 p 32

Sommaire des ar tistes 

27. Tramb	 p 33
28. Tom Lestienne	 p 33
29. Besss	 p 34
30. Snek	 p 34
31. Claudine Sallenave 	 p 35
32. Arepo	 p 35.
33. Annick Augier	 p 36
34. Tatiana Samoïlova	 p 36. 
35. Marco Lallemant	 p 37
36. Philippe Condylis	 p 37
37. Georgia Caprio	 p 38
38. Nikko k.k.o	 p 38
39. Votour ColorZ	 p 39
40. Yannick Leider	 p 39
41. Etien’	 p 40
42. Nesta	 p 40
43. Agnès Jeannot	 p 41
44. Fabrice Nesta	 p 41
45. Lord Anthony Cahn	 p 42
46. Mary Veale	 p 42
47. Patricia Pinzuti-Gintz	 p 43
48. Crewcaracha	 p 43
49. Ninon Mazeaud	 p 44
50. Petite Poissone	 p 44
51. Roland Orépük	 p 45
52. Sonia Orépük	 p 45.

Ils résident pour l’essentiel en Auvergne Rhône-Alpes, quelques-uns 
vivent en région parisienne, d’autres hors de France.

Ils ont tous participé de manière gracieuse au projet. Ils ont eu carte 
blanche pour créer une œuvre à partir d’un même support  : une 

photographie en noir et blanc imprimée sur toile de format 50 x 50 cm.
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1 Thibaut Barquet -" Wushu"

2 M4U - "Card queen"

Acrylique Estimation : 350 €
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Inscrit dans une démarche de performance 
peinture, avec ou sans travail préparatoire, 

Thibault Barquet sillonne de son trait 
les espaces d’expression éphémère ou 
permanente de l’agglomération grenobloise 
depuis la fin des années 90.

Dans cette oeuvre, l’artiste fait un clin 
d’œil aux femmes combattantes 

contemporaines avec le personnage 
mythologique de l’amazone. Son travail 
est parti du regard profond du modèle, 
et de son attitude de relâchement. La 
maladie battue mais sous-jacente est 
aussi symbolisée.

Il s’est naturellement tourné vers le spray 
et le découpage après avoir pratiqué la 

bombe. Ses inspirations sont diverses, 
allant de l’amour de la sensualité féminine 
et du féminisme, aux valeurs de respect et 
de maturité, aux revendications de rupture 
avec le système actuel.

La pose sérieuse, très rigide et altière 
du modèle a donné envie à l’artiste de 

représenter une figure pleine de noblesse, 
avec un côté ésotérique.

Estimation : 500 €Acrylique, pochoir 



3 Vio - "Sororité"

4 Shérif Nagati - "Celestia 584K"

Acrylique, collage, papier de soie Estimation : 350 €

Posca Estimation : 200 €
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Originaire du Caire, il s’affirme comme 
un amateur passionné des arts et de 

la culture pop. Il participe à des projets de 
partage musical et de création de bandes 
dessinées.

L’esprit compagnon te serre quand il fait 
froid dehors. Il s’agit d’un effet miroir qui 

crée une gémelléité entre les 2 femmes.

Le visage apparaît comme une œuvre 
à laisser sans intervention. L’artiste a 

travaillé autour de celui-ci en collant des 
papiers de soie de différentes couleurs 
puis a peint des empreintes de feuilles 
pour créer un univers mosaïque...

Vio explore les rencontres des couleurs 
sur des textiles naturels ou synthétiques. 

Elle expose ses travaux dans son atelier et 
dans différents lieux à Grenoble, en France, 
au Québec, en Chine. Elle affectionne les 
voyages qui lui permettent d’enrichir ses 
observations des liens entre les humains et 
la nature.



Artiste grenoblois issu des Beaux-Arts et 
designer graphique de formation, Groek 

pratique l’art urbain, alternant entre abstrac-
tion et personnages figuratifs, il donne à 
ses œuvres des couleurs acidulées qui leur 
confèrent ce côté unique.

Avec en point départ le tatouage 
Mémento mori du modèle il a créé une 

superposition de motifs et de formes en 
quête d’un rendu «organique». Certaines 
formes s’échappent de la silhouette, 
comme le temps affecte notre enveloppe 
corporelle.

L’artiste a imaginé cette peinture comme 
une vraie collaboration à trois avec la 

modèle et le photographe. Il ne souhaitait 
pas que ses calligraphies soient trop 
«intrusives» de manière à ce que le travail 
de chacun puisse s’exprimer pleinement.

Grenoblois passionné par les arts urbains, 
Ink4rt s’intéresse à la calligraphie et 

surtout à la déclinaison urbaine de celle-
ci : le calligraffiti. Ses œuvres abstraites ou 
reprenant un texte font souvent référence 
aux mandalas.
 

5 Groek - "Ars longa, vita brevis"

6 Ink4r t - "Vivre, aimer, re-vivre, espérer"

Posca, encre de chine Estimation : 350 €

Marqueurs, spray, encre Estimation : 350 €
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Libre a déjà plus de dix ans de grafitti à 
son actif. Son geste n’est jamais anodin 

et cherche à nous interroger jusqu’aux 
tripes.Il ingurgite des tas d’informations 
pour observer et dénoncer la société. 
Assurément Libre est un libre penseur, à la 
manière de l’honnête homme du 17ème siècle.

Libre sème ses phrases et interroge le 
passant de son point d’interrogation. La 

technique de la rue, sa rapidité, se retrouve 
projetée sur la toile. Questionnement et 
réaction sur la maladie. Le mal a dit... Le 
vandal questionne et fait se retourner le 
passant.

«Une femme au cœur pas là mais la nuit 
dans ses habits. L’amour a découvert la 
nuit sur ses seins impalpables.»

Paul Eluard

Calligraphe contemporain, le travail 
d’1Pact est basé sur le mouvement et 

l’étude des lettres aux influences orientales 
et occidentales. Il mélange plusieurs 
techniques ainsi que différents supports, le 
maître mot reste la lettre.

7 Libre - "Coralie"

8 1Pact - "La femme est son étoile"

Grafiti Estimation : 200 €

Aérosol, posca, encre Estimation : 350 €
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Originaire de Grenoble, l’artiste a grandi 
entre danse, théâtre et lumière. Elle 

travaille souvent avec les enfants le dessin.
Elle découvre l’amour des pinceaux 
tardivement et pratique aussi la peinture 
avec beaucoup de jubilation, directement 
avec les doigts.

Sa réalisation sur le portrait de Mélanie 
est aux antipodes de sa zone 

d’expression habituelle. C’est un clin d’oeil 
à une amie qui a traversé cette épreuve 
avec beaucoup d humour. Le flamant, son 
animal fétiche, est un chasseur de crabes. 

«Je suis ceux que je suis»

Activiste et humoristique, the Sheepest 
vit et travaille à Grenoble. Son mouton, 

qu’il décline en tous formats et dans de 
nombreuses villes d’Europe, incarne 
deux entités, le suiveur et le suivi, inclus 
dans son troupeau ou bien à l’écart, il 
représente notre société de consommation.
 

9 Alexandra Guiber t - "Chasseurs de crabes"

10 The Sheepest - "Sur la vie de mammaire"

Aérosol, posca, encre, vernis Estimation : 200 €

Posca Estimation : 350 €
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L’artiste a deux identités propres : Juin 
pour le graff et PF pour ses œuvres plus 

académiques. Ses nombreux voyages lui 
permettent de puiser les thèmes qu’il décline 
sur les murs ou ses toiles, et lui ont inculqué 
le besoin d’échanger et de partager.

S’inscrivant en harmonie avec sa 
création actuelle le motif abstrait est 

comme une empreinte sur le corps du 
modèle que l’on peut interpréter comme 
celle de la maladie.

Ses personnages ont un fort potentiel 
émotionnel, les yeux fermés, comme 

plongés dans leur monde intérieur, ou, au 
contraire, les yeux ouverts, spectateurs du 
monde qui les entoure. Ligne pure, teintes 
assourdies pour des mises en scène 
teintées d’humour.

Artiste d’origine polonaise, elle réside 
à Grenoble. C’est une créatrice aux 

multiples facettes. De la sculpture à la 
peinture acrylique en passant par la 
photographie, la céramique et le dessin, 
Hanna est une touche à tout. Le fil 
conducteur de son travail est l’humain dans 
son quotidien. 

11 PF Juin - "Penchant pour toi"

12 Hanna Chroboczek - "Vague de tristesse"

Acrylique Estimation : 350 €

Acrylique Estimation : 350 €
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Passionnée par le corps humain, cette ar-
tiste grenobloise s’exprime directement 

d’après modèle vivant, par croquis, dessin 
et peinture, sur papier et sur toile. Le corps, 
le visage et le crâne sont ses sujets favoris. 
Elle réalise aussi des sculptures sur neige 
et glace et crée des installations en assem-
blant divers matériaux.

Les cheveux flottent au dessus de sa 
tête, tombent de part et d’autre de son 

buste, glissent sur sa poitrine, s’enroulent 
sur ses bras et s’étalent sur la table, sans 
fin... Métaphore de l’espoir de retrouver 
une vie normale et une superbe chevelure.

«Le prix de la liberté,  
c’est la vigilance éternelle.»

Thomas Jefferson

Issu de l’école Emile Cohl C’est en 
cherchant la fine limite entre le réel et le 

surnaturel qu’il réussit à exprimer ses idées 
et adapter en images des textes à la base 
un peu fous. Ses inspirations sont diverses, 
passant par le surréalisme de Dali ou de 
Moebius, l’ombre de Manu Larcenet ou le 
fantastique de Boulet. 
 

13 Françoise Somson - "Muriel aux cheveux longs"

14 Jeoffrey Magellan - "Pour "Elles""

Acrylique, feutre noir Estimation : 200 €

 Posca Estimation : 350 €
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Artiste anonyme et engagé, EZK n’a qu’un 
slogan «  Street art against poverty  ». 

Ses œuvres associent la représentation 
du luxe à une situation malheureusement 
bien réelle. Témoin révolté de la société 
actuelle, il exprime son indignation à coup 
de pochoirs, toujours justes et percutants.

A   partir de son modèle qui est sage-
femme EZK rend hommage aux 

femmes qui doivent souvent se battre 
dans la vie pour revendiquer leurs droits. 
Ici le combat contre la maladie.

L’artiste s’est inspirée des souvenirs du 
modèle pour réaliser son oeuvre en y 

intégrant des mots et des personnages 
de l’univers de l’enfance pour exprimer un 
message de douceur.

Dans une première vie elle voulait 
être reporter de guerre. Ce sont les 

rencontres et la curiosité qui l’ont conduite 
à s’engager dans un travail artistique. La 
peinture, puis la photographie, à la fois 
supports et vecteurs d’émotions brutes et 
sensibles lui ont permis cette idylle avec 
l’enchantement.

15 EZK - "Wonder woman"

16 Vanina Tarnaud - "Le loup, la biche et le chevalier"

Huile, acrylique, papier Whenzou Estimation : 350 €

Aérosol, pochoir Estimation : 500 €
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Sous un apparent éclectisme, volontiers 
cultivé, il y a une cohérence réelle qui 

sous-tend et nourrit sa démarche. Ainsi, 
quel que soit le mode d’expression choisi, 
il y est question du temps, des strates 
de la mémoire, celle des hommes, celle 
des choses. Une forme d’archéologie 
personnelle.

La première tentation a été de mettre en 
valeur le modèle, mais comment ajouter 

à la beauté de l’ensemble photo/modèle ? 
L’artiste a choisi de jouer du mystère du 
regard. D’où les empreintes qui cachent 
mais aussi révèlent en tenant le regard du 
spectateur à distance.

Will a voulu représenter le modèle 
accoudé sur un flux d’énergie, 

comme l’expression de l’essence mystique 
de l’être, circulant et se mêlant dans 
un tout de même nature avec la liberté 
comme seul chemin.

L’artiste qui se présente avant tout comme 
un musicien, est tombé dans le graffiti 

dans les années 90. Il se sent aussi à l’aise 
dans le dessin que dans le travail de la lettre 
dans la pure tradition oldschool. 

17 Danielle Toledano - "L’énigmatique"

18 Will - "Jocelyne Vénus 2016"

Aérosol, pochoir, acrylique, posca Estimation : 500 €

Plexiglass, baguettes de balsa, tulle collé, empreintes retravaillées Estimation : 500 €
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Marilyne cherche des correspondances 
entre les disciplines artistiques.

Imprégnée des mythes fondateurs, du poids 
de la société de l’image et de l’inconscient 
collectif, elle tente de révéler le sens des 
archétypes.

Le dessin est créé par retrait de matière 
avec une pointe sèche. A l’intérieur du 

corps l’entaille est remplie d’encre bleue 
et rouge à la manière d’une planche 
d’anatomie du système circulatoire. 
L’arrière-plan, le fond, est également une 
évocation d’une carte routière ou de la 
méiose. 

L’artiste a eu envie de sublimer le 
modèle plutôt que de s’apesantir sur les 

ravages du cancer. Il a pris le parti de ne 
pas le surcharger. Message délibérément 
en faveur de la vie.

Srek fait aussi partie des artistes 
grenoblois tombés dans le graffiti dans 

les années 90, tout comme Will et Greg. Il 
s’illustre régulièrement avec son crew dans 
la région mais également à l’étranger.
 

19 Marilyne Mangione - "Diffusion"

20 Srek - "Samia"

Pointe sèche, encre Estimation : 350 €

Aérosol, acrylique, posca Estimation : 350 €
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L’artiste utilise son skate comme médium. 
Sur ses toiles étendues au sol, il 

expérimente au feeling une technique 
réfléchie. Cette combinaison étonnante 
de l’action painting et de la glisse donne 
naissance à des œuvres singulières. 
Aux côtés de JonOne, Anselm Reyle ou 
Josh Smith, Fabien Bonzi s’empare de 
l’abstraction en la réinterprétant avec les 
codes et les outils de son temps.

C’est la première tentative de l’artiste de 
joindre son travail abstrait à une image 

figurative. L’image de la Joconde et du 
penseur de Rodin ont surgi. Il cherche la 
composition dans une image qui en fait la 
structure et l’esthétique. Le skate a ajou-
té à la composition la partie de chaos qui 
manquait. Le projet est devenu triptyque.

Image un peu abstraite, on peut y distin-
guer des formes. L’idée d’une ligne, d’un 

horizon qui se mêle au corps, formant une 
barrière, un immeuble, une ville... De la 
lumière ? le ciel ? En tout cas ça sort de 
quelque chose, d’une masse noire, d’une 
mer noire, enfin ça, c’est peut-être au 
spectateur de voir.

Etudiant à l’ESAD de Grenoble, il aime 
faire des expériences avec différents 

médiums et matériaux, tout en restant 
cependant attaché au dessin. Il aime tracer 
des lignes sans savoir à l’avance où elles 
vont le mener. 
 

21 Fabien Bonzi - Slidesample n°302 "Vénus cogito"

22 Julien Prost - "Au loin il y avait peut-être de l’herbe"

Colle, aérosol, posca, feutres, acrylique Estimation : 500 €

Acrylique, encre de chine, posca Estimation du triptyque : 900 €
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Fabien Bonzi - Slidesample n°302 "Vénus cogito"

Julien Prost - "Au loin il y avait peut-être de l’herbe"

C’est à la fois une artiste peintre et une 
conceptrice d’expositions. Elle a grandi 

en Sicile, et depuis 2000 elle vit à Grenoble. 
La réalité et la fiction se mêlent dans ses 
œuvres. Celles-ci posent des questions 
sur notre société et ont pour but de faire 
ressentir le contact avec l’humanité.

On peut agir pour arrêter la rébellion 
des cellules. Nous le pouvons. La 

solution est en nous, il suffit de le savoir 
à temps, et à en bloquer la cause. Dany a 
un regard fort, décidé, complice. La mort, 
défaite, est seulement une mise en garde.

De manière obsessionnelle l’artiste 
exprime en fond de toile le message 

de la prévention. Un refrain perpétuel pour 
sauver des vies.

Artiste polymorphe, ni graffeur ni peintre 
d’atelier mais pourtant les deux à la fois, 

Romain Minotti s’illustre dans le street art à 
travers un travail très diversifié : pochoirs, 
graffitis ou bas-relief, c’est un artiste multi-
support, toujours en recherche d’originalité.

23 Rossella Genovese - "Dany: we can do it"

24 Romain Minotti - "AVANT"

Posca, spray, collage Estimation : 350 €

Huile Estimation : 200 €
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A Rome, il a étudié le graphisme en 
publicité, la bande dessinée et l’art du 

trompe-l’œil. Installé en France depuis 
2000, l’artiste multi-facettes opère dans 
différentes sphères. Se jouant de l’attraction 
terrestre, il défie l’espace, le temps et la 
matérialité pesante du fer et du béton. Ses 
œuvres interpellent, intriguent, hypnotisent.

On perçoit l’inspiration d’Enki Bilal 
dans cette oeuvre et on retrouve 

bien l’univers de science-fiction de 
l’artiste dans lequel l’humain et le métal 
co-existent. Cette femme connectée à 
son environnement ressemble à une 
combattante post-moderne.

Son visage en moulage, devenu 
support, est le medium idéal pour 

partager ses Humeurs. En l’occurrence, 
ce visage en forme de ballon rouge-coeur 
qui semble tirer vers le ciel la jeune femme 
délivre un message d’espoir et d’amour.

Autoportraitiste assumé, Gregos signe 
depuis 2006 ses interactions avec 

la rue à coup de visages collés dans 
l’espace urbain. Comme si l’esprit du 
mur avait essayé de se montrer à visage 
découvert, il fige l’instant où l’œuvre et 
l’artiste se confondent avec leur support. 

25 Virginio Vona - "Carole"

26 Gregos - "De tout mon coeur"

Acrylique Estimation : 500 €

Acrylique, résine Estimation : 500 €
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L’artiste de 36 ans est graphiste de métier. 
Son univers rempli de personnages 

déjantés et souvent trash trouve place sur 
le papier ou sur de grands autocollants qui 
fleurissent dans l’espace urbain. 

Les personnages ont été dessinés à la 
main, scannés, puis vectorisés et mis 

en couleur informatiquement. Il a d’abord 
fabriqué les stickers en impression 
numérique puis, a ensuite collé les 
personnages. Il les a enfin découpés 
suivant la forme du corps de la femme.

La photographie a imposé une contrainte 
qui s’est avérée bénéfique. Au fil des 

traits, des points, des taches de couleurs et 
de noir, sa Vénus s’est révélée cosmique, 
naviguant dans un autre plan astral, sorte 
de cyber-sainte héroïque, triomphante de 
la fatalité.

Dessinateur, peintre et sculpteur, il vit et 
crée à Paris dans le milieu underground. 

Son travail est influencé pêle-mêle par la 
littérature américaine, les musiques rock 
ou alternatives. Le questionnement sous-
jacent est la quête de soi avec des instincts 
sensibles de destructions oscillatoires, 
contrebalancés par une curiosité sans faille.

 

27 Tramb - "You’re my Vénus"

28 ToM Lestienne - "Cosmic Vénus"

Acrylique Estimation : 350 €

Stickers Estimation : 500 €
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Autant graphiste que graffeur ou colleur, 
Besss est un artiste de 37 ans originaire 

de la région grenobloise. Il décline ses 
créations sur tous supports dans l’exercice 
de sa passion du graffiti depuis un peu plus 
de vingt ans. Il souhaite maintenant se 
spécialiser dans le portrait.

Un guerrier d’une nouvelle ethnie, 
pour symboliser ce cancer sous la 

forme d’un combat. Comme s’il fallait être 
forcément un combattant pour vaincre 
celui-ci.

Comme pour beaucoup de ses oeuvres 
récentes, Snek a travaillé sur fond 

noir. Il a entouré le modèle d’une écharpe 
lumineuse et calligraphiée qui est comme 
un souffle d’espoir.

Les œuvres de Snek résultent de la fusion 
de ses compétences professionnelles 

et artistiques, avec différentes techniques 
de travail comme la gravure, le graffiti, 
l’aérographe ou encore le moulage.
 

29 Besss - "Le combat"

30 Snek - "Souffle d’espoir"

Acrylique, posca, encre de chine Estimation : 500 €

Aérographe, acrylique, encre, marqueur Estimation : 500 €
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Claudine Sallenave a suivi un parcours 
artistique en lien avec les domaines 

de l’abstraction géométrique, conceptuelle, 
minimale ou construite. Elle expose au 
Salon des Réalités Nouvelles, à la Galerie 
Abstract Project à Paris, comme au centre 
d’art la Théorie des Espaces Courbes à 
Voiron ou encore au Hang’Art à Grenoble.

Ce diptyque à double face renvoie à la 
multiplication des points de vue. Le 

glissement d’image en image et le parcours 
du spectateur forment une boucle sans fin 
et modulable, laissant place à l’imaginaire.

Inspirée de la régénération présente dans 
la nature comme la salamandre ou les 

plantes, la composition peut faire penser à 
une espèce d’enveloppe protectrice avec 
ce qui pourrait ressembler à des ailes. 
Cette oeuvre évoque la reconstruction 
aussi bien physique que psychologique 
suite à un cancer.

Autodidacte, Arépo est un rêveur ayant 
oublié de s’éveiller ou un utopiste perdu 

dans un cauchemar… Dessinateur, il puise 
son inspiration aussi bien dans les gravures 
de Dürer que dans les esquisses des frères 
Humboldt et de Bonpland en passant par le 
mouvement Lowbrow et l’Art Nouveau. Il a 
un attachement tout particulier au monde 
animal et végétal.

31 Claudine Sallenave - "Nadia"

32 Arepo - "Regen"

Encre, papier collé Estimation : 500 €

Craie acrylique, rubans maskintape, bandelettes papier métal, éléments en plastique Estimation : 500 €
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Artiste peintre thérapeute.
De peintre en trompe-l’œil à peintre 

de l’âme, elle offre des outils d’éveil à soi 
et à sa propre vérité. Œuvres sur mesure, 
compositions personnelles et ateliers 
collectifs Mandala : autant d’opportunités 
pour des prises de conscience illuminantes. 
De l’illusion à la Vérité...

Dans le silence, elle lutte. Une force 
intérieure indomptable désagrège 

la gangue de pierre dont elle était 
prisonnière. La chair libérée surgit, encore 
à vif, le sang prêt à rosir le reste du corps. 
La couleur est sur le point de vaincre le 
gris… Le monde se reforme, la vie revient.

Le vent semble souffler partout : il 
traverse l’espace, il secoue les cheveux, 

étire les figures et les mains, fait voler les 
oiseaux, les papillons, les feuilles mortes. 
Tout est aérien, tout nous interroge, tout 
vacille entre le plaisir et l’angoisse, le désir 
et la mélancolie.

Native de Saint-Pétersbourg et diplômée 
de l’Ecole des Beaux-Arts de Moscou, 

elle s’exprime surtout par le graphisme et 
le collage. Ses œuvres s’inscrivent dans la 
grande tradition de l’art pictural russe. Elles 
procèdent de l’onirique tantôt non figuratif, 
tantôt visionnaire. Elle a réalisé une centaine 
d’expositions en France et à l’étranger.

33 Annick Augier - "Libération"

34 Tatiana Samoilova - "Printemps"

Encre de chine, acrylique Estimation : 350 €

Huile, acrylique Estimation : 350 €
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Originaire de Grenoble, il a passé 5 ans 
à apprendre le dessin. Cinq années 

durant lesquelles il a cultivé le goût du travail 
fait main, les crayons, la peinture acrylique 
et l’aquarelle.

C’est une vanité, la beauté éphémère 
des fleurs.

L’Espagnole est encore une de ces 
créatures étranges, support à l’imaginaire 
de l’artiste qui a souhaité par cette oeuvre 
exprimer son soutien à la lutte contre le 
cancer du sein.

Instinctif, autodidacte et franc-tireur, pour lui 
l’art brut est un don, et dessiner, un acte 

vital. Il poursuit sa quête sur le papier ou les 
toiles. Plongé au plus profond de lui-même, il 
se laisse emporter par son élan créatif sans 
connaître à l’avance le résultat. Il conjugue 
les contraires et les paradoxes faisant naître 
étonnantes et énigmatiques créatures.

35 Marco Lallemant - "La Vénus aux fleurs"

36 Philippe Condylis - "L’Espagnole"

Stylo bille Estimation : 500 €

Acrylique Estimation : 500 €
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La création de modèles ainsi que les 
imprimés et les broderies pour le prêt-à-

porter ont fait resurgir son goût de la création 
nourrie par toutes les œuvres qu’elle a 
découvert en visitant son pays natal, l’Italie. 
Après avoir créé des motifs pour des 
tapis elle a ensuite trouvé sa grammaire 
personnelle et rejoint le Groupe MAPGI.

Avec cette œuvre, l’artiste montre à 
quel point la recherche pour le cancer 

du sein a évolué. Il y a quelques années 
en arrière il y avait la « Mammographie » 
en noir et blanc et la « Thermographie » 
en couleurs.

L’artiste a voulu apporter de la couleur 
sur un corps en noir et blanc et 

apporter de la vie avec l’implantation de 
ses personnages tout droit issus de son 
imaginaire graphique.

Passionné par le dessin et la peinture 
depuis longtemps il déploie un univers 

imaginaire sur différents supports : toiles, 
papiers, skates, objets et murs, peins à 
l’acrylique, au posca, à l’encre de chine et 
à la bombe. Son travail illustre un monde 
coloré. Ses influences et références sont 
l’art urbain contemporain, le pop art, les 
cartoons, les jouets, la musique et aussi 
l’art primitif.

37 Georgia Caprio - "Thermographie"

38 Nikko K.K.O - "Gaelle K.K.O"

Acrylique, posca, encre de chine Estimation : 350 €

Acrylique Estimation : 350 €
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Vivant au cœur des montagnes 
Grenobloise depuis les années 2000, 

Votour intègre les collectifs Contratak et 
Ruche crew avec lesquels il savoure et 
picore les murs. Le graffiti est pour lui une 
passion.

Comme pour l’ensemble de ses 
peintures cette oeuvre est un exutoire, 

une thérapie par la pratique, un moment 
qui se suffit, sans contraintes ni cahier des 
charges.

L’artiste a vécu personnellement 
l’épreuve d’un cancer et voulait par 

sa contribution apporter son soutien à 
toutes les femmes ayant été atteintes par 
un cancer du sein. Son oeuvre est une 
scène d’acceptation totale sans condition 
d’amour.

Après l’art abstrait il s’est orienté vers le 
travail de la céramique à l’ancienne. 

Des influences européennes et asiatiques 
l’ont finalement ramené à la peinture pour 
s’exprimer enfin dans un style moderne 
et personnel. C’est une recherche 
approfondie, à la limite entre le fauvisme 
et l’expressionnisme, qui l’a poussé vers la 
découverte de l’art singulier.

39 Votour ColorZ - "Imo Pectore"

40 Yannick Leider - "Erika on t’aime"

Acrilyque Estimation : 350 €

Marqueurs, posca, aérosol, linogravue Estimation : 350 €
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Cet artiste isérois autodidacte se 
définissant comme « Mélangeur de 

couleurs» pratique la peinture murale depuis 
une vingtaine d’années . Possédant un style 
et exerçant sur des supports très diversifiés, 
il s’affirme depuis 2005 comme artiste 
indépendant et enchaîne les expositions 
personnelles.

L’artiste a voulu créer un rapport 
inattendu et décalé avec des animaux. 

Pour renforcer le réalisme de la scène, il est 
resté dans le noir et blanc. Deux rapaces, 
qui sont en mouvement, et pourtant le 
temps semble suspendu. La montre 
annonce la maladie ou le moment où l’on 
se ressaisit et où on affronte la réalité.

Michelle a été peinte avec les mêmes 
aérosols que la fresque réalisée 

pendant le Street art Fest qui recouvre 
le mur de la Maison des Associations de 
Grenoble.

Il est l’un des deux membres fondateurs 
du Collectif Force Urbaine, organisateur 

notamment du Mois du Graff en 2001 et 
2002. En 2004 il crée l’entité Rock YourWorld 
avec Marianne, peintre et illustratrice. 
Depuis le duo décline son art dans de 
multiples domaines. En 2009 il s’associe à 
Bazar pour développer ses activités graffiti 
au sein de WorkSpray.

41 Etien’ - "Candice"

42 Nesta - "Michelle"

Acrylique, aérosol Estimation : 350 €

Acrylique Estimation : 500 €

40



Après avoir enseigné à Paris et à 
Grenoble elle se consacre à la peinture 

et à la gravure. Son questionnement 
explore la limite du perceptible, du visible 
et de l’apparent dans l’incarnation humaine, 
les origines du corps et sa mémoire, son 
désordre, ses enchevêtrements, sa victoire 
sur la matière.

Qu’en est-il de cette limite du perceptible, 
du visible, de l’apparent dans l’incarnation 
humaine ? Que faut-il de chaos, de renon-
cement et de triomphe, pour simplement 
être là ? 

Faire reculer le dessin, la frontalité de 
la personne représentée. La tapisserie 

comme élément décoratif, le motif répété 
fait main avec ses imperfections, le travail 
lent et laborieux au Posca maintient 
progressivement le portrait à distance 
jusqu’à ce que l’existence de celui-ci 
devienne incongrue.

Artiste-plasticien, il enseigne aussi le 
dessin et l’histoire de l’art à l’École 

supérieure d’Art et de Design Grenoble-
Valence. Parallèlement, depuis plus de 10 
ans, il propose des conférences. Depuis 
2009, il est également à l’origine d’un 
Cabinet de curiosités, proposant une 
découverte-spectacle de l’Histoire de l’art 
et portant un regard décalé sur les œuvres.

43 Agnes Jeannot - "Dérobée"

44 Fabrice Nesta - "Sophie (faire tapisserie)"

Posca Estimation : 350 €

Acrylique, crayons, craies grasses Estimation : 500 €
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C’est un dandy pour qui faire le mur n’est 
pas grivoiserie mais esthétisme du 

sublime. Ses murs miniatures ou grandeur 
nature sont des répliques de déambulations 
et de fantasmes lors de ses promenades 
parisiennes. De ses rêveries prennent 
naissance, des murs idéalisés, esthétisés 
et mis en valeurs dans des écrins qui sont 
comme des joailleries.

La démarche a été de faire référence 
au grand Rubens et à ses Vénus 

plantureuses. La Vénus exploite avec 
humour et tendresse les codes du passé 
pour s’engager dans une cause plaçant 
le corps de la femme non plus seulement 
comme objet représenté mais sujet vivant.

Les perles, le modèle adore, elles sont le 
symbole du luxe et de la beauté. C’est 

pourquoi elle en enveloppe le portrait du 
modèle comme pour la protéger de la 
maladie.

Originaire d’Irlande, elle réside 
actuellement à Grenoble. Elle a suivi 

des études aux Beaux-Arts, en design. 
Son cheminement débute par l’observation 
et l’expérimentation du verre et de la 
céramique. Elle considère que « la forme est 
essentiellement mouvement/ flux/ temps».
 

45 Lord Anthony Cahn - "La Vénus"

46 Mary Veale - "La dame aux perles"

Peinture, collage perles Estimation : 200 €

Feuille d’or autour du motif, acrylique recouvert de vernis craqueleur Estimation : 350 €
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Après le métier de styliste exercé pendant 
10 ans, elle s’oriente définitivement dans 

la création libre nourrie par l’intérêt pour 
la philosophie et le monde du spectacle. 
Elle est maître artisan en confection de 
vêtements. Elle a suivi les cours de René 
Deshair et Patrick Thepot à l’annexe des 
Beaux-Arts de Grenoble.

Le buste est double pour créer un effet 
moiré. Les manches sont froncées 

telles des ailes, mais fermées en pointe 
en signe d’impuissance. Les deux cônes 
noirs à la place des seins en signe de 
combat.

Les projections et le mélange de la 
peinture expriment la sérénité un 

peu rêveuse du modèle. L’auréole en 
particulier veut renforcer cette impression 
comme s’il s’agissait d’une icône sainte.

Ce collectif d’amis et artistes grenoblois 
réalise plusieurs projets communs. Le 

crew colle ses photocopies de têtes de mort 
partout dans le milieu urbain, en créant une 
mise en scène originale et particulière au 
beau milieu des ruelles.
 

47 Patricia Pinzuti-Gintz - "Robe Vénus"

48 Crewcaracha - "Florence"

Acrylique, aérosol, posca Estimation : 350 €

Crêpe viscose noir, organza, polyester Estimation : 1000 €
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Illustratrice assez hybride, elle mélange 
différentes techniques d’impression pour 

faire vivre ses monstres, et autres chimères. 
Entre le monde de l’enfance et l’entrée dans 
l’âge adulte, les cauchemars se mêlent aux 
couleurs des encres et odeurs de papiers.

Pour que l’être s’élève, comme un Espoir. 
Affrontant chaque défi avec la grâce 

sauvage de l’animal. Par dessus la peau 
grise, la peau malade, la peau humaine... 
Une caresse fertile, sur une carcasse 
fragile. Thériantrope et Majesteux.

En détournant l’adage « je ne suis 
pas celle que vous croyez » avec 

une femme crucifiée, l’artiste envoie un 
message fort de combativité pour lutter 
contre le fléau du cancer.

Artiste, graphiste de profession, peintre 
et street artiste. Police de caractère, 

message et support urbain se conjuguent 
dans une grammaire singulière pour 
surprendre, détendre et faire sourire... Elle 
choisit soigneusement la surface de son 
intervention afin de susciter une rencontre 
esthétique et surprenante.

49 Ninon Mazeaud - "Thériantrope"

50 Petite Poissonne - "Je ne suis pas celle que vous crucifiez"

Acrylique, cutter Estimation : 500 €

Marqueurs, acrylique Estimation : 350 €
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Petite Poissonne - "Je ne suis pas celle que vous crucifiez"

Le jaune et le réductivisme sont les 
caractéristiques de ce peintre abstrait. 

Face à une société à la dérive il a choisi 
la simplicité. Ligne, surface, équilibre, 
déséquilibre, repères dans l’espace. En 
face, le spectateur doit se situer, exister.

« What you see yellow it’s my work » est 
son adage qui s’applique encore ici au 
service du projet Vénus.

Un clin d’oeil à la plus célèbre des 
femmes, un pop hommage.La couleur utilisée parcimonieusement, 

valorise d’une manière expressive un 
dessin aussi simplifié qu’un pochoir. La 
couleur, arrangée sur la toile, est prétexte à 
une harmonie entre sujet et fond. Pour dire 
les choses simplement ; ce n’est rien d’autre 
que de la peinture, c’est du Minimal Pop.

51 Roland Orépük - "Suprématiste"

52 Sonia Orépük - "Mona Lisa"

Collage, acrylique Estimation : 350 €

Acrylique, marqueur Estimation : 350 €
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Spacejunk en bref
Ouverture en octobre 2003 à Grenoble. Créé afin de proposer 

un véritable centre d’expression aux plasticiens des cultures 
émergentes (Street Art, Lowbrow, Board Culture, Pop Surréalisme...) 
la programmation de Spacejunk a très rapidement conquis un large et 
souvent jeune public, montrant la pertinence de ce projet.

Un réseau associatif artistique. Deux nouveaux centres d’art Spacejunk 
ont ensuite vu le jour, sur la côte Sud-Ouest à Bayonne (Pyrénées  
Atlantiques) en 2007, puis à Lyon (Rhône) en 2009.

Les expositions circulent en France dans le réseau Spacejunk. 
Certaines expositions voyagent toutefois beaucoup plus loin, allant 
jusqu’en Chine, en Australie, en Amérique du Sud ou encore aux USA.

Spacejunk signe également des expositions hors les murs comme  
Les Enfants Terribles, qui fut présentée lors de la Biennale d’Art 
Contemporain 2011 au siège de la Région Rhône-Alpes, puis au Carré, 
le centre d’art contemporain de la Ville de Bayonne. Fin 2014 l’exposition 
#StreetArt, l’innovation au cœur d’un mouvement, a ouvert ses 
portes à l’Espace Fondation EDF à Paris pour les refermer cinq mois plus 
tard en ayant accueilli plus de 113 000 visiteurs, elle a ensuite voyagé à 
Mulhouse (Musée Electropolis), à Zagreb (Rendez-vous, festival de la 
France en Croatie) et Saint-Brieuc (Festival Art Rock)…

Depuis 2015 Spacejunk organise aussi un festival de street art, le  
Street Art Fest, en partenariat avec la Ville de Grenoble. Il a lieu en 
juin et rassemble de nombreux street-artistes du monde entier. Avec 
la réalisation de fresques pérennes en centre-ville, Spacejunk offre au 
public un accès à cette expression artistique actuelle dans une relation 
de proximité, et contribue aussi à l’embellissement du territoire.

Les centres d’art Spacejunk sont des associations loi 1901. Leur mission 
se concentre sur la médiation, l’initiation aux expressions artistiques 
émergentes notamment auprès des enfants, la présentation au public 
d’artistes internationaux, et il participent à l’émergence de jeunes artistes.
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